
tout les bons résultats de leurs découvertes. Ce tripje
témoignage ne trouva pas d'incrédules et Wright put se
faire suivre d'autant d'hommes qu'il le désirait pour
aller coloniser ce coin obscur de l'Outaouais.

III-

Wright laisse Woburn avec plusieurs familles.-Difficultés du tra.
jet le long de l'Outaouais.-Rencontre imprévued'un sauvage.-.
Il devient le guide de l'expédition.-Arrivée à Hull.

Wright se mit dès lors activement à l'ouvre pour or-
ganiser sa nouvelle expédition dont toutes les autres n'é-
taient que les préludes. Il s'assura des services de vingt-
cinq hommes, se munit d'instruments de toutes. sortes
et de vivres en grande quantité.

Le 2 février 1800, il laissa Woburn avec cinq familles,
sept sleighs, quatorze chevaux, huit boufs, et arriva le
10 à Mintréal. Puis, cette caravane d'un nouveau genre
se mit en route- en longeant la riveJnord de l'Outaouais.
Jusqu'au Long-Sault, on parcourut quinze milles par jour,-
et le soir on hébergeait chez les cultivateurs canadiens,
dont l'hospitalité est proverbiale.

Il n'y aváit aucune habitation au pied de ces rapides
et les courageux pionniers avec leurs familles durent
camper la nuit à la belle étoile. Une épaisse, couche de
neige était enlevée, des branches d'arbres coupées poui .
allumer le feu du bivouac, les femmes et les enfants re.
posaient dans les sleighs et les hommes se groupaient,
munis de couvertes, à l'entour de la flamme crépitante.
On se protégeait ansi du iieux possible contre la froi-
dure. A l'aube, ces trente personnes se remirent en'
marche "d'un pas tranquille et lent"; car il fallut trois


